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PURES ET APPLIQUEES. 367
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SUR

LE CARACTERE BIQUADRATIQUE DU NOMBRE 2.

EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. DIRICHLET A M. STERN.

{Trabucrion pe M. HorEer.)

Soit p un nombre premier de la forme 4n + 1, et
p=a®+ b
a ¢tant impair. De cette équation et de la snivante
2p = (a+ b+ (a— by,

on tire immédiatement, en faisant usage du symbole de Legendre geé-
néralisé,

P\ _ 2.p _ Fp . "_2 |
(u)“—_l’ ((z—{—b)—[ ou (a—f—b)_(a—{-b)’

d’ou, ensuite, par des théorémes connus,

a\ fa + b é[(‘H_b;s“”
<1'>_"l’ \= )—(—l) ’

ou, ce qui revient au méme,

1 ) 1 1
—(p—1) , ~(p—1} g lat+bpr—]
a’ =1, (a+b) =(—1 (mod. p).

D’autre pari, de la relation

(a+b)=a*+ b+ aab=12ab (mod. p),
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: ‘ \ . 1
on tire, en élevant a la puissance Z(p —1),

1 I 1] 1
) S “(p—1y ZA{p—1) _ylp—1) )
(a+b) =2 .at b (mod. p),
ou, en posant
b=af,

et ayant égard aux deux dernieres congruences,

1 1 1

g(p—i-2ab) “Hp—1)  (p-—-1)

8 ; % . .
2! * (mod. pj.

I .
3 [{a—h)1] .

(—1 =(—1)

Il

Mais a cause de
a*+ b =p, b*=a®[?,

on a '
*=—1 (wmod. p),
d’ou
i 1 1 1 \
Coglprt 2ab) ‘7(;7—&!) ~ab ~(p—1) ~{p—1) :
(_]‘2)5 = f" g =X\ 1 (mod. p):
1

. “(p—1)

en divisant par f* , ou a donc enfin ’

AN
¢ = f*  (mod. p),

2

! )
— i

résultat qui se transforme dans celui que Gauss a donné au § 24 de sz

Theoria residuorum biquadraticorum, lorsqu'on multiplie par ¢’
et que ’on remplace de nouveau af parb. ’

Gottingue, le 21 janvier 1857.
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